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RESUME

La présente étude a été menée au Centre Est du Burkina Faso dans la province de

Boulgou, commune de Garango. L'objectif principal a été d'identifier et de lister les

insectes nuisibles et vivant avec l'abeille domestique Apis mellifera adansonii

Latreille dans la ruche, de comprendre les relations entre eux après l'inventaire. Ainsi

des fouilles nocturnes ont été faites pendant trois périodes (pluvieuse, petite miellée

et grande miellée). Ces fouilles ont eu lieu dans neuf sites où 32 ruches modernes

ont été choisies de manière aléatoire dans le village de Lergo. Elles ont permis de

collecter les insectes, d'identifier leur milieu de collecte, le stade de collecte et les

produits attaqués dans la ruche.

De cette étude, il ressort que neuf (9) familles d'insectes ont été identifiées

avec dix (10) espèces. Ces espèces sont Aethina tumida, Oplostomus filigineus,

Cyphonistes sp, Camponotus maculatus, Pheidole sp., Belonogaster junceus,

Periplaneta americana, Mantis religiosa, Forficula senegalensis et GalJeria

melJonelJa. S'ajoutent à ces insectes d'autres ennemis tels que des araignées, des

petits mammifères et autres reptiles ... Parmi les insectes identifiés, certains vivent

continuellement dans la ruche et d'autres y sont temporairement. Les résultats ont

montré que la moyenne de chaque famille d'insecte a tendance à diminuer de la

saison pluvieuse à la saison sèche. La différence est significative pour les

Nitidulidae, les Cetoniidae et les Pyralidae.

De toutes les familles identifiées, la famille des Nitidulidae se positionne

numériquement en tête avec 97,76% par rapport aux autres. Les insectes suivants

Aethina tumida, GalJeria melJonelJa, Oplostomus filigineus et les Formicidae sont plus

responsables des dégâts causés sur les produits et les colonies d'abeilles.

Mots clés: Inventaire, Abeille domestique, insectes nuisibles, ruche, produits
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Introduction

L'apiculture au Burkina Faso a connu quelques changements significatifs depuis

les années 70. Avec l'introduction des ruches modernes, les autorités du pays

marquent leur volonté de stimuler le passage d'une apiculture traditionnelle à celle

dite améliorée ou moderne. A cet effet, le pays a bénéficié de plusieurs projets dont

celui du Pnud IFao-gouvernememt burkinabé en 1985 pour non seulement

développer mais aussi vulgariser l'apiculture améliorée ou moderne auprès des

populations rurales. D'autres projets des organisations non gouvernementales

(ONG) ont suivi par la suite et les populations paysannes se sont intéressées à la

pratique de l'apiculture soit en groupement soit individuellement.

L'intérêt porté à l'apiculture trouve sa source sur le plan social, culturel et

économique. De plus, cette activité est complémentaire à l'aqriculture et à l'élevage.

Les produits issus de celle-ci, le miel, gelée royale etc. constituent des produits

forestiers non ligneux (PFNL). Leur exploitation et commercialisation permettent aux

paysans de diversifier leurs sources de revenus et de mieux se prendre en charge

face à la pauvreté.

Dans cette même optique de stimuler le développement apicole, plusieurs

études ont été réalisées, par Guinko et al., (1992a et 1992b); Sawadogo (1993) et

Nombré (2003). Toutes avaient pour objectif la maîtrise de quelques paramètres qui

influencent la production apicole de manière générale et particulièrement celle du

miel.

Mais le constat de nos jours est que les productions apicoles restent faibles

(quantitativement et qualitativement) et sont en baisse dans la plupart des régions

productrices. Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette baisse, ce sont entre autres:

l'environnement qui se modifie, l'action de l'homme, l'action des prédateurs et

ennemis des abeilles.

La présente étude porte sur le facteur environnement représenté par la ruche,

milieu où se développent et vivent les colonies d'abeilles. En effet, la ruche n'est pas

seulement habitée ou fréquentée par les seules colonies abeilles pour la quelle elle

est destinée car d'autres arthropodes et particulièrement les insectes y sont

présents. C'est ainsi que ces insectes pourraient avoir une action directe ou indirecte
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sur la colonie et les produits de la ruche. D'où notre thème «Inventaire de

l'entomofaune nuisible au développement de l'abeille Apis mellifera adansonii

Latreille dans la région de Garango au Burkina Faso».

L'objectif global consiste à identifier et à lister l'ensemble des insectes vivant

avec l'abeille dans la ruche et à comprendre les relations qui existent entre eux et

l'abeille en vue de proposer des moyens de lutte.

Les objectifs spécifiques sont:

./ Inventorier tous les insectes en fonction de trois périodes (pluvieuse, petite

miellée et grande miellée),

./ Identifier leur mode d'alimentation,

./ Identifier les produits attaqués et le stade de nuisibilité de certains insectes.

Le présent travail est structuré comme suit: introduction, généralités sur l'abeille

domestique, matériels et méthodologie, résultats et discussion et enfin conclusion

et perspectives.
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1.2.2 Insectes nuisibles

Chapitre 1: Généralités

1.1 Définition

Les insectes appartiennent au Règne animal et à l'Embranchement des

Arthropodes. Ce terme Arthropode signifiant tout animal dont les membres et le

corps sont segmentés. Le corps est revêtu d'une carapace rigide appelée

exosquelette. Son développement est marqué par des mues et des métamorphoses.

Plusieurs classes font partie de cet embranchement: les Crustacées, les

Myriapodes, les Arachnidés, les Insectes etc. Les insectes peuvent se définir comme

des invertébrés ayant un corps constitué de trois parties: la tête (avec des antennes,

des yeux et la bouche), le thorax (avec des appendices, deux paires d'ailes et trois

paires de pattes) et l'abdomen (avec l'appareil de reproduction).

1.2 Rôle des insectes

1.2.1 Insectes utiles

Les insectes à travers certaines de leurs activités jouent des rôles importants

dans l'environnement et particulièrement dans la vie de l'homme. Ainsi on peut

qualifier d'insecte utile tout insecte bénéfique à l'homme. Ce bénéfice peut se

traduire de manière directe ou indirecte: l'homme pour ses besoins alimentaires se

nourrit de certains insectes tels que les termites ailés, les larves des certains gros

coléoptères... ; en outre il y a des insectes entomophages comme les prédateurs qui

consomment d'autres insectes ou encore les parasitoïdes qui utilisent comme

support pour se reproduire d'autres insectes. Ce qui favorise la régulation des

populations d'insectes dans la nature. Il y a aussi un groupe d'insectes comme les

abeilles qui contribuent par la pollinisation au maintien de certaines familles

végétales et contribuent à augmenter les rendements agricoles (Zanetti, 1976;

Villieres, 1987 ; Koidima, 2008).

1WlfNTION 'rRF's BIEN

Tout insecte qui entre en compétition avec les intérêts de l'hom

domaines de la production, de l'alimentation ou de la santé est qualifié de nuisible

par celui-ci. Dans notre contexte de l'apiculture, nous considérons comme insecte
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nuisible, tout arthropode particulièrement insecte, ayant une action néfaste directe ou

indirecte sur le développement de la colonie d'abeilles, sur la production apicole, sur

la dépréciation de la qualité des produits apicoles, ou entraînant la désertion des

ruches et la destruction du matériel apicole.

1.3 Description morphologique et position systématique d'Apis

mellifera

1.3.1 Tête

La tête est une partie du corps séparée du thorax et comportant:

• deux yeux composés pour la vision lointaine et trois yeux simples (ocelles)

pour la vision rapprochée;

• deux antennes pour l'orientation, le touché;

• des pièces buccales comprenant une paire de mandibules et autres pièces.

1.3.2 Thorax

C'est une structure plus ou moins rigide qui est située entre la tête et

l'abdomen. Le thorax est constitué de trois segments (prothorax, mésothorax et

métathorax). Il porte les organes de locomotion (trois paires de pattes et deux paires

d'ailes) et renferme des muscles très puissants pour leur fonctionnement. Et trois

spiracles (stigmates) constituent des orifices respiratoires.

1 3.3 Abdomen

Il est constitué de sept segments bien visibles; mais en fonction des castes,

des particularités existent au niveau de l'abdomen. Ainsi chez les ouvrières, il porte

un organe spécial (aiguillon) qui est en relation avec une poche de venin et des

glandes qui sécrètent de la cire. Chez la reine, il y a l'aiguillon, l'organe copulateur et

aussi la glande de Nasanov qui sécrète des phéromones de cohésion de la colonie.

Enfin chez les faux bourdons, l'abdomen se termine par l'organe de copulation

(Nombré, 2003).
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1.3.4 Position systématique d'Apis mellifera

Les abeilles mellifères sont des insectes sociaux vivant en colonies

permanentes et se reproduisant par essaimage. Ils appartiennent à l'ordre des

hyménoptères. Chaque colonie renferme une reine unique (Ruther, 1988 cité par

Donou ,2007).

Classification systématique d'Apis mellifera

Ordre: Hyménoptères

Sous-ordre: Apocrites

Infra ordre: Aculéates

Super famille: Apoidae

Famille: Apidae supérieurs

Sous famille: Apinae

Tribu: Apini

Genre: Apis

Espèce: Apis mellifera

1.4 Importance d'Apis mellifera

L'abeille domestique est un insecte utile qui joue un rôle inestimable du point de

vue écologique et contribue également, à travers ses produits, à l'alimentation des

populations. C'est ainsi que cet insecte en butinant de fleur en fleur pour récolter ses

aliments (nectar, miellat et pollen) contribue à maintenir la biodiversité des espèces

végétales grâce à la pollinisation (Villieres, 1987). En outre, cette abeille fait partie du

groupe d'abeilles productrices de miel et autres produits apicoles (cire, gelée royale,

propolis, pollen... ). Ces produits dont le miel est un aliment naturel avec des qualités

nutritionnelles qui peuvent aider à lutter contre la malnutrition des populations vivant

dans le monde rurale et dans les villes.
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1.5 Biologie, Ecologie et Ethologie d'Apis mellifera

1.5.1 Origine et aire de répartition de la race Apis mellifera adansonii

Latreille

Le groupe formé par Apis mellifera aurait été engendré à partir d'une abeille du

Moyen-Orient issue d'Apis cerena, après formation de trois rameaux (M, C et A). La

population du rameau A, a évolué vers le sud de l'Afrique et colonisé le continent

africain. Apis mellifera adansonii provient de la partie sud de ce rameau A qui s'est

dirigé jusque dans la zone sud du continent (Clément, 2002).

Apis mellifera a été décrite pour la première fois en 1804 par Latreille. Cette

race d'abeille peuple toute l'Afrique occidentale au sud du Sahara et une partie de

l'Afrique centrale (Villieres, 1987).

1.5.2 Quelques caractéristiques de l'abeille Apis mellifera adansonii

Les caractéristiques suivantes sont mises en évidence comparativement à

celles des races européennes, notamment Apis mellifera mellifera. Du point de vue

morphologique, Apis mellifera adansonii est une petite abeille, de couleur jaune avec

une trompe courte. Elle semble présenter des variations morphologiques,

comportementales et biologiques (Villieres, 1987).

- elle est très agressive;

- elle déserte facilement le nid pour former des essaims migrateurs;

- elle résiste peu aux maladies

- sur le plan biologique, elle présente un développement plus rapide que celui

des races des pays tempérés (tableau 1). Ainsi on peut constater que chez les

femelles d'Apis mellifera adansonii leurs développements ont lieu entre le 14-16 ème

jour pour la reine et entre le 18-20 ème jour pour l'ouvrière. Par contre chez Apis

mellifera celui-ci a lieu au 16 ème jour pour la reine et au 21 ème jour pour l'ouvrière.

6



Tableau1 : Développement d'Apis mellifera adansonii Gours)

1

Reine Ouvrières
Mâle

Me/lifera adansonii Mellifera adansonii

Incubation de l'oeuf 3 3 3 3 3

Larve :alvéole
5 4-5 5 4-5 6

ouvert

Larve-

nymphe :alvéole 8 7-8 13 11-12 15

operculé

Total 16 14-16 21 18-20 24

(Source: Villieres, 1987)

1.5.3 Organisation sociale des abeilles

La colonie d'abeilles se compose d'individus repartis en trois castes différentes:

la reine, les ouvrières et les mâles ou faux bourdons (Von Frisch, 1984 ; De Layens

et Bonnier, 1987).

1.5.3.1 Reine (figure1, 1)

Elle est reconnue par son abdomen allongé qui surplombe suffisamment la

pointe des ailes au repos (figure1). Elle peut se développer au bout de 14 ou 16 jours

après la ponte des œufs (Villieres, 1987). La reine est la seule femelle sexuellement

fertile de la ruche; c'est la mère de toutes les autres abeilles. Elle pond deux sortes

d'œufs: les non fécondés donnant des mâles et les fécondés donnant la reine et les

ouvrières. Elle peut pondre quotidiennement 1500 à 2000 œufs durant sa vie (4 à 5

ans) et assure ainsi la descendance de la colonie (Saury, 1981). La ponte a lieu

après son accouplement avec plusieurs faux bourdons au cours d'un vol nuptial qui

se déroule 6 à 7 jours après sa naissance (Nombré, 2003). Ainsi, les spermatozoïdes

sont conservés vivants dans la spermathèque durant la vie de la reine. Mais avec

son âge la production des œufs fécondés s'amenuise.
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1. 5.3.2 Mâles ou faux bourdons (figure1, 3)

Ils sont issus des œufs non fécondés provenant de la reine ou des ouvrières

(Clément, 2002). Les mâles sont plus robustes que les ouvrières mais plus courts

comparativement à la reine. Ils ne possèdent pas d'aiguillon et ont des yeux très

développés. Leur rôle essentiel est de féconder la jeune reine vierge pendant le vol

nuptial. Ils meurent aussitôt après l'accouplement car leur partie génitale se détache

et reste fixée dans l'orifice de la reine (Saury, 1981).

1.5.3.3Ouvrières (figure1 ,2)

L'ouvrière comme la reine est issue de l'œuf fécondé mais leur différenciation

se situe au niveau de l'alimentation. En effet, la larve d'une future ouvrière est

nourrie seulement pendant les trois premiers jours de gelée royale par contre celle

de la future reine est alimentée de gelé royale au cours de son développement et de

sa croissance (Clément, 2004). Les ouvrières sont de petite taille et sont plus

nombreuses. Elles sont stériles car leurs ovaires sont atrophiés par les phéromones

de la reine et du couvain. Par le polyé'thisme d'âge, les ouvrières changent d'activités

après leur émergence (tableau 2). Ainsi en fonction de leur âge, elles assurent

successivement divers rôles: nourrices, nettoyeuses, cirières, maçonnes,

butineuses, porteuses d'eau, ventileuses, guerrières. Selon Nombré (2003), les

ouvrières ont une durée de vie de six semaines pendant une activité intense et plus

de six mois en période de faible activité.
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Figure 1 : Différents individus d'une colonie d'abeilles: une reine (1) ; une ouvrière

(2) ; un mâle (3)
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Tableau 2: Les principales activités d'une ouvrière à la belle saison

AGE (jours)

O. Eclosion
1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.
10.
11.
12.
13.
14.
15.
16.
17.
18.
19.
20.
21.
22.
23.

43.
44.

45. Mort

ACTIVITES

- Nettoyeuse des cellules vides et des ouvrières plus âgées.

- Nourrice des larves âgées avec de la bouillie à base de miel, de
pollen et d'eau
- Nourrice des jeunes larves (et de la reine) avec de la gelée
royale qu'elle secrète exclusivement pendant cette période.

- Soins appropriés à la reine.

- Cirière - Bâtisseuse - Ventileuse - Gardienne.
- Magasinière: réception et concentration du nectar; réception et
stockage pollen, propolis.
- Travaux d'entretien: nettoyage de la ruche, calfeutrage, etc.

* Butineuse à la recherche de :
- eau
- nectar ou
- miellat
- pollen
- propolis

Source: Nombré, (2003)

1.5.3.4 Couvain

Le couvain est l'ensemble de tous les stades immatures de l'abeille: les œufs,

les larves et les nymphes. Les cellules contenant les œufs et les larves sont ouvertes

alors que celles des nymphes sont operculées.
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Chapitre Il : Matériel et Méthodes

2.1 Présentation du milieu d'étude

2.1.1 Situation géographique

L'étude a été menée dans le village communal de Lergo à environ 14 Km de

Garango, chef lieu de commune. Celle-ci est située entre les latitudes 12° et 12°42

Nord et les longitudes 0°35 et 0°41 Ouest au Centre Est du Burkina Faso. Elle est

limitée au Nord par la province du Ganzougou et la commune de Dialgaye, au Sud

par la commune de Bagré, à l'Ouest par les communes de Boussouma, Béguedo et

Komtoèga enfin à l'Est par la commune de Tenkodogo. La commune de Garango a

une superficie de 350 Km2 et est située à 22 Km du chef lieu de la province de

Boulgou qui est Tenkodogo (Anonyme, 2008).
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2.1 2 Climat

Les données climatiques proviennent de la Direction de la météorologie à

Ouagadougou (OMO) et de la Direction régionale de l'agriculture de l'hydraulique et

des ressources halieutiques du Centre Est.

Ainsi la pluviométrie est celle de la zone de Garango et les températures et la

vitesse du vent caractérisent la zone de Fada proche de Garango.

2.1.2.1 Pluviométrie et température

La commune de Garango est située dans le secteur Nord soudanien, son climat

est de type soudanien caractérisé par l'alternance de deux saisons (figure3) :

- une saison pluvieuse de juillet à octobre

- une saison sèche de novembre à juin.

Au cours de la saison pluvieuse, un maximum de précipitation se dégage au

mois de septembre avec une hauteur de 245,5 mm. En saison sèche, ce sont les

mois les plus chauds (mars, avril et mai) avec des températures atteignant 33,1 "C.

Au cours des cinq dernières années, la tendance est à une remontée

pluviométrique avec une moyenne annuelle de 824,18 mm de hauteur d'eau

tombée; à l'inverse la température diminue (figure 4).

Selon la OMO, l'humidité moyenne annuelle au cours des cinq dernières

années dans la zone de Fada proche de Garango varie entre 21 et 81,6%.

1_Pluviométrie -+- Te l11 pérature i,
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Figure 3: Pluviométrie et température au cours de l'année 2008
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Figure 4: Evolution de la pluviométrie annuelle et de la température moyenne de la

période (2004-2008)

2.1.2.2 vents

Selon Monnier in Guinko (1984), la zone de Garango connaît deux types de

vents:

- vent de saison sèche ou harmattan

- vent de saison de pluies ou moussons

L'harmattan qui souffle du Nord-Est vers le Sud-Ouest est un vent sec venant du

sahara. Celui-ci fleutrit de nombreuses plantes et provoque le dessèchement de

certaines pousses. Les moussons par contre soufflent du Sud Ouest vers le nord est.

Dans l'ensemble les vents soufflant dans la région du Centre-Est restent faibles pour

ne pas entraver l'activité des colonies d'abeilles. Ainsi la figure 3 montre que la

moyenne mensuelle de vitesse du vent au cours de la période (2005-2007) varie

entre 0,6 et 1,90 mIs. L'harmattan souffle de Novembre à Février avec une vitesse

moyenne supérieure à 1mIs.
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Figure 5: Evolution de la vitesse moyenne du vent de la période (2005-2007)

2.1.2.3 Hydrographie

La zone de Garango est drainée par deux principaux cours d'eau le Nakambé

et la Nouhao (Nombré, 2003). Le Nord est parcouru par le Dougoula Modi et la

Lempa qui sont les affluents du Nakambé. Le Sud et le Sud-Est sont arrosés par les

affluents de la Koulipélé (Anonyme, 2008). Ces cours d'eau ont un régime

hydrologique pur avec un maximum pendant le mois de Septembre et un minimum

au mois d'Avril (Guinko, 1984)

2.2 Types de sols

Selon Anonyme (2008), les sols rencontrés dans la zone sont des sols

ferrugineux lessivés sur des matériaux sableux, sablo argileux et argilo sableux.

Trois types de sols peuvent être distingués:

- les sols gravillonnaires sur colline et les bas de pentes représentent 10% du

potentiel édaphique ;

- les sols sablo argileux qui ont deux composantes géomorphologiques à savoir

les régosols et les sols hydromorphes se situant sur la plaine et les glacis

représentent 70% du potentiel édaphique ;
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- les sols argilo sableux à caractère brunifiant représentent 20% du potentiel

édaphique.

2.3 Végétation

La zone de Garango se situe dans le secteur phytogéographique nord

soudanien (Guinko, 1984; Fontès et Guinko ,1995). D'après ces auteurs la

végétation de Garango est caractérisée par

- des savanes arborées dominées par des espèces protégées: Vitellaria

paradoxa, Tamarindus indica, Parkia biglobosa, Adansonia digitata, Lannea

microcarpa, Faidherbia albida. Au niveau des jachères, les bords de sentiers et les

sols dégradés, on y rencontre les espèces sahéliennes ubiquistes suivantes: Cassia

tora, Cymbopogon schoenanthus, Ziziphus mauritiana, Sida cordifolia.

- des groupements de Anogeissus leiocarpus, de Khaya senegalensis et aussi

de Celfis integrifolia, qui donnent l'allure de forêt dense sèche avec une hauteur

comprise entre 15 et 20 m.

- un ensemble d'espèces plantées par l'homme à savoir Mangifera indica,

Khaya senegalensis, Eucalyptus camaldulensis, Ceiba pentandra, Azadirachta indica

que l'on peut rencontrer sur différents habitats, le long des routes et bas fonds.

2.4 Population et activités socio économiques

2.4.1 Population J\iii:iTl """'" .'.._ .._
ON 7'b h ._-.-C\cS "'.'""",,"

Les résultats provisoires du recensement général de la population e ' ~,

(RGPH) de 2006, évaluent la population de la commune de Garango à 71.408

habitants soit 39.431 femmes et 31.977 hommes. Celle du village de Lergo est

évaluée à 4.063 habitants dont 1.889 hommes et 2.174 femmes. De cette population

générale de Garango, il ressort que 53% réside dans les villages et 47% dans la ville

de Garango.

Cette population est essentiellement composée de l'ethnie Bissa mais on

retrouve aussi des Mossis et des Peulhs (Anonyme, 2008).
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2.4.2 Agriculture

L'activité principale est l'agriculture dont les produits vivriers sont: le sorgho

rouge, le sorgho blanc, le petit mil, le maïs, le riz. D'autres produits de rente comme

le niébé, le soja, l'arachide, et le sésame existent aussi. La culture maraîchère n'est

pas en reste car dans les bas fonds et les superficies aménagées, on y produit du

riz, de l'oignon, de la laitue, de la carotte, du piment et du gombo (Anonyme, 2008).

2.4.3 Elevage

L'élevage joue un rôle important dans l'économie de la commune de Garango. Il

est de type extensif et sédentaire. Le cheptel est constitué de bovins, d'asins,

d'ovins, de caprins, de porcins, d'équins.

2.4.4 Apiculture

L'apiculture est une activité exercée surtout dans le village de Lergo, doté d'un

centre de production, de formation et de recherche en apiculture (CPFRA).

L'apiculture moderne coexiste avec la traditionnelle même si elle a pris de

l'ascendance sur la traditionnelle; grâce à l'ONG Borne Fonden et au projet Tree aid

qui ont financé la formation de certaines populations villageoises et permis

l'acquisition de certains matériels apicoles. La figure 5 ci-dessous présente

l'évolution des productions de miel du CPFRA au cours des années (2002-2008).

On remarque que la production a connu une croissance de 2002 à 2005 mais depuis

2005, elle évolue en dents de scie avec une tendance de décroissance.
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Figure 6: Evolution de la production de miel de la période (2002-2008)

2.2 Matériels d'étude

2.2.1 Sites d'étude

Neuf sites ou ruchers (Bougoula, Noun Poota, Barrage, Zankounko, Bosquet,

Ting ganla, Kounda brika, Yaza et Malkouma) ont fait l'objet de la présente étude

dans le village de Lergo.

2.2.2 Différentes ruches

L'étude a concerné trois types de ruches: les ruches Kenyanes à barrettes, les

Kenyanes améliorées avec cadres trapézoïdaux et les ruches rectangulaires à

cadres rectangulaires.

- La ruche Kenyane ou « Kenyane Top Bar Hive », avec vingt quatre (24)

barrettes a une capacité interne de 62,5 litres de volume (Photo 1).

- La Kenyane améliorée a la même structure que la KTBH, sauf que les cadres

remplacent les barrettes (Photo 2).

La ruche Kenyane est à extension horizontale et représente le modèle le plus

vulgarisé au Burkina Faso ainsi que dans beaucoup d'autres pays de l'Afrique de

l'Ouest.
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- La ruche rectangulaire à cadres, a une capacité de 55,5 litres et est

intermédiaire entre la ruche Langstroth et la Kenyane. Ses vingt quatre cadres sont

soutenus par des fils de fer fins inoxydables (Photo 3).

2.2.3 Matériel apicale de base

Il se compose de :

- une tenue de protection complète, comprenant: chemise, pantalon avec une

paire de gants et une paire de bottes;

- un enfumoir, une brosse à abeille, un lève cadres, un couteau.

S'ajoutent à ce matériel de base:

- des torches à piles;

- des flacons de 125 ml, et de l'alcool à 70°C pour la conservation des

échantillons d'insectes;

- des pinces souples en plastique, des papillotes, des boîtes à captures,

des éponges ;

- un appareil photo numérique;

- un compteur;

- et une loupe binoculaire.
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2.3 Méthodologie

2.3.1 Etude de l'entomofaune

Trente deux (32) ruches ont été choisies de manière aléatoire dans les neufs

ruchers cités ci-dessus. Trois (3) à cinq (5) ruches sont retenues par site en fonction

du nombre de ruches installées et colonisées constituant le rucher (Tableau 3)

Tableau 3 : sites et types de ruches utilisés

Sites ou ruchers Numéros de site Types de ruches

Bougoula 1 3 ruches Kenyanes

améliorées

Noun poota 2 1 ruche rectangulaire et 2

ruches Kenyanes à

barrettes

Barraqe 3 3 ruches rectangulaires

Zankounko 4 2 ruches rectangulaires et 3

ruches Kenyanes

améliorées

Bosquet 5 3 ruches Kenyanes

améliorées

Ting ganla 6 3 ruches Kenyanes

améliorées

Kounda brika 7 3 ruches Kenyanes

améliorées

Yaza 8 5 ruches Kenyanes

améliorées

Malkouma 9 4 ruches Kenyanes

améliorées
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2.3.1.1 Capture des insectes et observation d'autres ennemis

Elles se sont faites chacune de la manière suivante:

• Pour la capture des insectes

Deux périodes ont été retenues pour avoir une certaine diversité des insectes

au cours de l'année.

./ saison pluvieuse (deuxième quinzaine du mois de septembre 2008)

./ saison sèche (avec deux périodes correspondant à la petite miellée et à la

grande miellée). En petite miellée, la capture a eu lieu pendant la

deuxième quinzaine de novembre 2008 et en grande miellée au cours de

la première quinzaine du mois d'avril 2009.

La capture des insectes s'est faite à l'aide de pinces, à la main ou tout

simplement en regroupant certains insectes à l'aide d'une éponge. Les insectes sont

introduits dans des boîtes à capture.

La capture se fait la nuit car c'est la période favorable pour mieux manipuler

les colonies d'abeilles. Ainsi, chaque ruche retenue est ouverte après l'avoir enfumée

et une fouille y est faite pour capturer tout ce qui est étranger à la ruche et visible à

l'œil nu.

Cette fouille est une opération délicate (Photo 4) qui consiste à examiner avec

beaucoup d'attention les différentes parties de la ruche: le dessus des barrettes, les

rayons (de miel, du couvain) et le fond de la ruche. Au cours des fouilles, des

photographies sont également faites pour illustrer l'entomofaune et ses dégâts sur la

colonie ou sur la ruche.
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2.4 Identification des spécimens

L'identification s'est faite en se basant sur la morphologie de toutes les parties

de l'insecte. Ainsi, nous avons déterminé la famille, le genre et l'espèce des insectes

grâce à plusieurs clés et documents appartenant aux auteurs suivants (Bland et

Jacques, 1978 ; Villieres, 1979 ; Medler, 1980 ; Chinery ,1986 ; Delvare et Aberlenc,

1999).

2.5 Analyse statistique des données

Pour l'analyse des données obtenues, nous avons utilisé le logiciel EXCEL

Microsoft pour la saisie et la représentation de figure et le logiciel Statisca version 7.1

à partir duquel l'ANOVA de Kruskal Wallis a été appliquée. Les moyennes de

distribution des familles ayant des variables significatives ont été comparées deux à

deux par un test U de Mann-Whitney en fonction des périodes.
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Chapitre III : Résultats et discussion

3.1 Résultats

Les résultats de l'inventaire de l'entomofaune de la ruche d'abeille domestique

après identification au laboratoire sont consignés dans la succession des différents

tableaux.

3.1.1 Familles et espèces de l'entomofaune de la ruche

Le tableau 4 présente l'ensemble des insectes vivant dans la ruche. Au total 9

familles d'insectes regroupés dans 5 ordres ont été identifiées. Ces ordres sont: les

Coléoptères, les Hyménoptères, les Dictyoptères, les Dermaptères et les

Lépidoptères. La planche 1 présente certains insectes de la ruche.

Tableau 4 : les différentes familles et espèces des insectes collectés et identifiés

Ordres Familles Sous-familles Genres Espèces

Coléoptère Nitidulidae Nitidulinae Aefhina fumida t
Coléoptère Scarabaeidae Cetoniinae Oplosfomus filigineus !

1
Scarabaeidae Dynastinae Cyphonisfes Sp.

f
Coléoptère 1

r,
Hyménoptère Formicidae Formicinae Camponofus maculafus i

!

Hyménoptère Formicidae Formicinae Pheidole Sp. i
f

Hyménoptère Vespidae Polistinae Belonogasfer junceus 1
l

Dictyoptère Blattidae Blattellidae Periplanefa americana
Dictyoptère Mantidae Mantinae Mantis religiosa
Dermaptère Forficulidae Forficulinae Forficula senegalensis
Lépidoptère Pyralidae Galleriinae Galleria mellonella
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3.1.2. Répartition des familles et des espèces en fonction des produits

attaqués dans la ruche

Le tableau suivant montre l'ensemble des produits ravagés par chaque type

d'insecte.

Tableau 5: répartition des insectes et Arachnidae en fonction des produits attaqués

dans la ruche
i

1

1

1
1

Stade de
collecte

Localisation
dans la ruche

Noms
scientifiques

Produits
attaqués dans la
ruche....•.....•.....••..-..................... . •...•••- •..._....................... ..........•.......•.....•....._...........•...- •..._..---_..•.---::----

Larvaire et Miel, pollen,
adulte couvain

Familles ou
sous-familles

Nitidulidae

1
f
1
l

1,
~

!

1

1

1

Pollen, miel

Miel

Miel, couvain et
abeilles

Abeilles

Abeilles

Miel

Larvaire et
adulte

, "" "_._,,.._ "".,,---~_._,,_ - _" ",,,""'.."'., .. " ,,"',,--_ ~ -
Adulte

Oplostomus
filigineus

Forficula
senegalensis

Belonogaster
junceus

Dynastinae

Cetoniinae

Formicidae

.................

Blattidae

Forficulidae

Vespidae

Mantidae

Periplaneta
americana

.."''''~"...." ... _ .....__.,,''_.. __,,_ """~"."'".. """"_""w,,,,.__... "",,·,,_··.·__

Mantis religiosa

Pyralidae Galleria
mellonella

ARACHNIDAE
.....

adulte abeilles
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Tableau 6 : Répartition des familles d'insectes en fonction des périodes de capture

Familles ou Noms Saison pluvieuse Saison sèche (2e Saison sèche
_so_~s-f~ illes l!icientifi.9.l:!~~____J1~L~vent~!~~ ~Y~.~!~J~E?1.___ J~~ inventair.E?l_

Nitidulidae Aethina + + +
tumida

Cetoniinae

Dynastinae

Formicidae

Vespidae

Blattidae

Mantidae

Forficulidae

Pyralidae

Oplostomus
filigineus

Cyphonistes
sp

Camponotus
maculatus,
Pheidole sp

Belonogaster
junceus

Periplaneta
america

Mantis
religiosa

Forficula
senegalensis

Galleria
mellonella

+

o

+

+

o

o

+

o

+

o

+

+

+

+

+

o

o

+

o

o

+

+

+

o

o

+

+

1
1

\
!

1

J
~
i
\
l

t
1
~
1

1

1

Légende: + =présence; 0 =absence
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3.3 Discussion

Nos investigations sur les insectes dans la région de Garango, nous ont

permis non seulement de lister et d'identifier l'entomofaune vivant dans la ruche

d'abeille domestique mais aussi de constater les différents dommages causés aux

colonies. Ces insectes sont constitués de neuf (9) familles et dont les espèces

identifiées sont les suivantes: Aethina tumida, Oplostomus filigineus, Cyphonistes

sp, Camponotus macula tus, Pheidole sp, Belonogaster junceus, Periplaneta

americana, ManUs religiosa; Forficula senegalensis et Galleria mellonella. A ces

insectes, s'ajoutent des araignées non identifiées. De manière générale certains

insectes sont temporellement dans la ruche (Oplostomus filigineus, Cyphonistes sp.,

Belonogaster junceus etc.) et d'autres y sont continuellement (Aethina tumida,

Galleria mellonella, Camponotus maculatus et Pheidole sp.). Les résultats le

montrent de deux manières quantitative et qualitative (figures 5 et 6). Ainsi les

familles des Nitidulidae, des Cetoniidae et des Pyralidae dont les moyennes

décroissent de la saison pluvieuse à la saison sèche justifient quantitativement cette

variation. Il a été constaté que lors des derniers inventaires certaines familles

d'insectes dont les Cetoniidae (novembre 2008) et les Dynastinae (avril 2009) étaient

retrouvées mortes dans les ruches et à l'extérieur. La diminution ou la disparition de

certaines familles d'insectes pourrait s'expliquer par la variation des conditions

climatiques du milieu. En effet, pendant la saison pluvieuse l'humidité relative et la

température sont favorables pour leur développement. On pourrait aussi penser à la

biologie spécifique de chaque famille d'insecte. La présence continue des familles de

Nitidulidae (Aethina tumida) et des Pyralidae (Galleria mellonella) pourrait signifier

que ces insectes sont inféodés à la ruche.

Au niveau de la répartition des insectes en fonction des familles, la dominance

numérique des Nitidulidae (97,76%) se justifierait par le fait que Aethina tumida a

une longévité d'environ six mois. Une femelle peut pondre une semaine après son

éclosion et que les œufs éclosent au cours de trois jours. Ainsi il y a possibilité que

des générations se chevauchent dans la ruche (Peyvel et Bocquet, 2003). Et au

niveau des ruchers, la majorité des familles d'insectes ne présente pas de différence

significative par le faite que les conditions écologiques sont semblables et que les

ruchers sont dans le même environnement.
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La présence de tous ces insectes étrangers à la ruche pourrait signifier que

les colonies d'abeilles et leurs produits ne sont pas à l'abri d'attaque ou de

perturbations de toute sorte engendrées par ces ravageurs. Ainsi, Villieres (1987)

estime qu'en Afrique au Sud du Sahara les ennemis des abeilles causent plus de

dommages aux colonies d'Apis mellifera adansonnii que les maladies. En effet,

comme le montre les résultats du tableau 7 ; ces insectes s'attaquent à plusieurs

produits (miel, pollen, cire) et mêmes aux larves sans exclure l'abeille elle-même.

Ces résultats sont confirmés par (Prost, 1987 ; Donou, 2007). Ce qui peut perturber

le développement normal des colonies. Il ressort que les familles de Nutidulidae

(Aethina tumida) , Pyralidae (Galleria mellonella) , Cetoniidae (Oplostomus filigineus)

et Formicidae ont une importante capacité de nuisance sur les colonies d'abeilles.

Car ils sont principalement responsables de plusieurs dégâts remarquables

(consommation de miel, de pollen, de la cire et dénaturation de la qualité du miel) et

des désertions des colonies d'abeilles. Ces résultats correspondent à ceux trouvés

par Mensal et al., (2007) suite aux travaux effectués au Nord Est du Bénin. Nous

avons constaté également que ces dégâts ne se limitent pas aux seuls produits de la

ruche mais que Galleria mellonella à travers ses larves s'attaque aussi au bois

constituant le corps de la ruche comme l'ont décrit Fernandez et Coineau en, 2007.

La richesse spécifique qui est le nombre d'espèces d'insectes présente dans

la ruche diffère de celle trouvée par Donou (2007) au Bénin. Cela pourrait s'expliquer

par la qualité des ruches utilisées. En effet, nous avons travaillé uniquement avec

des ruches Kenyanes et rectangulaires qui sont dites modernes, conçues et

construites pour endiguer en principe ce fléau d'ennemis d'abeilles. Par contre son

étude a été faite sur des ruches majoritairement traditionnelles (banco, troncs

d'arbres évidés, canaris, gourdes de calebasses... ). Celles-ci constituent un

microclimat favorable au développement de plusieurs ennemis des colonies

d'abeilles. De manière générale la qualité et la quantité de l'entomofaune de la ruche

pourraient varier d'une région à l'autre car les conditions climatiques et écologiques

diffèrent.

Il ressort du tableau 7 que les insectes s'attaquent aux produits de la ruche en

fonction de leur stade de développement:

Ceux qui sont néfastes au stade larvaire, c'est le cas de la fausse teigne ou

Galleria mellonella ;
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Ceux qui sont néfastes à la fois aux stades larvaire et adulte, le petit

coléoptère Aethina tumida ;

Enfin, ceux qui sont nuisibles uniquement au stade adulte, Oplostomus

filigineus, Camponotus maculata, Mantis religiosa

La plupart de ces insectes s'attaquent à au moins deux ou trois produits de la ruche.
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Conclusion et perspectives

Au terme de cette étude sur l'inventaire des insectes nuisibles au

développement des colonies d'abeilles Apis melliffera adansonii dans la région de

Garango ; les résultats montrent que cette petite abeille jaune n'est pas à l'abris de

plusieurs ennemis dans son microenvironnement qu'est la ruche. Plusieurs insectes

appartenant à différentes familles dont Aethina tumida, Oplostomus filigineus,

Cyphonistes sp, Camponotus maculatus, Pheidole sp, Periplaneta americana,et

Galleria mellonella sont en compétition avec l'abeille pour ses produits. D'autres par

ailleurs sont des prédateurs de l'abeille. Et l'action individuelle ou combinée de ces

différents insectes sur les colonies d'abeilles Apis mellifera adansonii Lat. entraîne

des perturbations dans le développement normal de celles-ci. Ces perturbations se

manifestent par des désertions, des attaques des produits apicoles qui conduisent à

des faibles rendements apicoles sinon à des produits de mauvaise qualité. Les

actions nuisibles sont principalement dues aux insectes suivants Aethina tumida,

Galleria mellonella, Oplostomus filigineus et Formicidee. Parmi les familles d'insectes

inventoriées certaines sont présentes dans la ruche en fonction des saisons Ainsi,

connaissant ces insectes et leur biologie, des stratégies de lutte qui prennent en

compte la santé de la population et la protection de l'environnement peuvent être

envisagées. Aussi devrons nous souligner que la construction des ruches modernes

devrait se faire dans les règles de l'art, car le non respect des dimensions favorise la

pénétration des gros coléoptères (Oplostomus filigineus et Cyphonistes sp.) dans la

ruche.

!t'~.,

En perspectives, il est souhaitable: .• ,.l'y "tION 'rlûi ....-~..

- Que certains insectes dont la biologie et le mode d'alimen . S rofi'ti'l
peu connus (Forficula senegalensis) fassent l'objet d'études.

- Que cette étude sur l'entomofaune de la ruche d'abeille soit étendue à

d'autres régions agroécologiques du pays pour mieux cerner tous les arthropodes

nuisibles sur le plan national.

- Que des moyens humains et financiers soient mobilisés pour

entreprendre ces différentes études dans les régions où se pratique l'apiculture.

- Que la promotion de l'apiculture continue grâce au gouvernement et

aux Organisations non gouvernementales (ONG).
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ANNEXE A : Caractéristiques des quelques insectes et familles de la

ruche

A partir de certaines observations et à l'aide de la littérature nous avons

essayé de décrire certains insectes identifiés dans la ruche d'abeilles .

•:. Aethina tumida (Murray)

Aethina tumida ou le petit coléoptère de la ruche (PCR), a été identifié par

Murray en Afrique du Sud en 1867. Son aire de distribution est l'Afrique, en régions

subsahariennes. Mais selon Hauser (2003), on le retrouve depuis une décennie dans

d'autres contrées comme les Etats-Unis, l'Australie, l'Egypte, la Nouvelle Zélande...

Description et cycle de vie

Aethina tumida est un insecte de l'ordre des Coléoptères dont la famille est

celle des Nitudilidae. Sa couleur est variable en fonction de l'âge, jeune adulte il

apparaît marron foncé et devient noir par la suite. Sa taille varie entre 5 et 7mm de

long. Ce petit coléoptère dès son émergence du sol est très actif et arrive à voler

grâce à ses ailes membraneuses protégées par les élytres tronqués. Ses antennes

se présentent en forme de massue. Cet insecte fuit la lumière et se déplace

rapidement lorsqu'on ouvre la ruche. Il est aussi attiré par les odeurs des colonies

. d'abeilles qu'il arrive à localiser facilement.

Le cycle de vie du petit coléoptère débute dans la ruche. Les femelles

généralement de taille plus grande que les mâles y pondent des œufs. Selon Peyvel

et Bocquet (2003), ces œufs ressemblent à ceux des abeilles mais de taille plus

petite. Une femelle peut pondre en moyenne 13 œufs par jour. Ils sont déposés en

masse dans les fissures, dans des petits trous de la ruche ou dans des cellules

ayant du pollen ou aux environs. De ces œufs naîtront des larves deux à trois jours

après. Ces larves de couleur blanche arrivent à maturité avec 10 à 11 mm de

longueur. Elles se déplacent ensuite au fond des cellules ayant du miel et du pollen.

Ce stade de maturité des larves va les conduire à quitter la ruche pour se loger dans

le sol pour la métamorphose. Si les caractéristiques du sol sont favorables, il en

sortira des jeunes adultes coléoptères de couleur brune qui s'envoleront vers

d'autres ruches.
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.:. Galleria mellonela

Description et cycle de vie

Galleria mellonela ou fausse teigne est un papillon de nuit de couleur

variable: blanc argenté, marron gris, gris foncé. Il appartient à l'ordre des

Lépidoptères et à la famille de Pyralidae.

Le cycle de développement a été décrit par Fernandez et Coineau (2007).

Pour ces auteurs, la reproduction des papillons débute en général par

l'accouplement provoqué par les femelles qui s'éloignent très peu de leur zone

d'éclosion et qui émettent des signaux chimiques (phéromones) pour attirer les

mâles vers elles. Pour le papillon «fausse teigne », ce sont plutôt les mâles qui

émettent des ultrasons et usent de leurs phéromones pour charmer et attirer les

femelles vierges qui sortent de la ruche au crépuscule pour s'accoupler. Après

l'accouplement et à la tombée de la nuit les femelles retournent dans les ruches pour

y pondre.

Les œufs sont déposés en quantité variable (50 à 100) par amas dans

différentes fissures, dans des trous, des creux et autres irrégularités de surface à

l'intérieur des ruches. De ces œufs, sortiront des larves 3 à 5 jours plus tard avec la

température comprise entre 29 et 35°C. Elles sont de couleur blanc crème et

deviendront progressivement gris clair à gris foncé. Elles sont capables de

rechercher d'autres cadres dans le rucher après consommation de miel. Le cycle de

développement évolue de l'œuf à l'adulte (imago) en passant par la larve (chenille) et

la pupe (chrysalide) .

•:. Oplostomus filigineus (Olivier)

Cet insecte plus gros que le PCR est de couleur noire, il est de l'ordre des

Coléoptères, famille des Scarabaeidae, sous famille des Cetoniinae. Ce gros

coléoptère dont la longueur moyenne est de 1,78 cm et de largeur moyenne 1,36 cm

a été identifié uniquement en saison pluvieuse dans les ruches. Sa reproduction a

lieu hors de la ruche et c'est à l'état adulte qu'il pénètre à l'intérieur.
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.:. Formicidae

Description et cycle de vie

Ces fourmis de couleur noire vivent en colonie (reine et ouvrières) sous le toit

des ruches qui leur sert de protection contre des ennemis et les intempéries. Elles

ont des tailles variables en fonction des tâches à accomplir. Ainsi les petites

ouvrières restent généralement à l'intérieur pour certains travaux (soins de la reine,

des larves ...). Les grandes ouvrières sortent pour la recherche des aliments...

La colonie des fourmis possède une reine qui est l'unique pondeuse de tous

les œufs. Ceux ci éclosent pour donner des larves de couleur blanche (photo11).

Après métamorphose, ces larves deviennent des adultes femelles.

La reine mère au cours de l'année pond quelques œufs qui évoluent et

donnent naissance à des nouvelles reines ailées et nouveaux mâles ailés qui par la

suite vont s'envoler. Au cours de ce vol nuptial les mâles féconderont les jeunes

reines vierges. Ainsi les mâles meurent après l'accouplement et chaque nouvelle

reine fécondée cherchera un endroit pour fonder toute seule une nouvelle colonie.

Après avoir pondu des œufs qui évoluent et donnent des petites larves d'ouvrières,

qui sont nourries par la jeune reine pendant plusieurs semaines jusqu'à ce qu'elles

deviennent adultes. A leur tour ces ouvrières adultes s'occuperont de la reine et de

toutes les autres tâches de la colonie (Raignier, 2005).

•:. Mantidae

Les mantes appartiennent à l'ordre des Dictyoptères et à la famille des

Mantidae. Leurs pattes antérieures ont été transformées en organe de capture

disposant de plusieurs dents. Les mantes sont des insectes ayant de grands yeux.

Les mâles sont plus petits que les femelles. Ils se confondent à la végétation grâce à

leur couleur verte qui sert de camouflage. C'est au niveau des fleurs qu'ils se

positionnent généralement pour capturer les insectes pollinisateurs. Dans nos

investigations les mantes ont été localisées sur certaines ruches mais à l'extérieur.

•:. Blattidae

Les Blattes sont comme les Mantes des Dictyoptères ayant deux paires d'ailes

dont la première est sclérifiée. Ce sont des insectes aplatis, de couleur brunâtre qui

possèdent des longues antennes filiformes. Les femelles pondent leurs œufs dans
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une oothèque; elles ont des ailes réduites par rapport aux mâles (Chinery, 1986).

Les Blattes sont des insectes qui se déplacent très vite et sont lucifuges.
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